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Les chaînons subalpins au nord-est de Sisteron 
et l'histoire tectonique de la nappe de Digne 

par Maurice GBDON* 

RÉSUMÉ. — Les rapports complexes entre la nappe de Digne et son avant-pays sont examinés dans leur ensemble et 
analysés de plus près au nord-est de Sisteron. L'indentation cartographique du front de la nappe dans ce secteur (redent de Turriers) 
résulte du jeu de failles de coulissement qui délimitent une zone de poinçonnement horizontal associé à du sous-charriage. On 
montre que la cause de cette particularité et de la plupart de ses autres complexités réside dans un découpage initial en zigzag du 
front de la nappe par la tectonique antérieure au charriage. 

La nappe s'enracine probablement dans un accident de socle à peu près N-S, dû à l'extension jurassique, qui a créé le bas­
sin (hémi-graben) du Lias de la nappe (atteignant près de 2000 m d'épaisseur). Il se compliquait d'une cassure secondaire, NE-
SW, le Linéament de Clamensane, génératrice de séries liasiques particulièrement réduites. Au début du Tertiaire l'emplace­
ment de l'accident crustal N-S a été le lieu d'un soulèvement et d'une érosion (front nummulitique, limitant le domaine des 
Molasses Rouges de celui du Priabonien marin). Cela s'est accompagné d'un coulissement extensif, créant dans la couvertu­
re post-triasique une déchirure en pull-apart, jalonnée d'un chapelet de diapirs. Les chevauchements, apparus à l'Oligocène, 
ont principalement affecté le prisme sédimentaire qui garnissait la lèvre occidentale de cette cassure du socle. Ils débutent par 
le collapse vers l'ouest des Écailles de Faucon, qui a été déclenché par la réactivation en décrochement du Linéament de 
Clamensane (failles de Turriers et de Vermeil). C'est plus tard, au Miocène, que la déchirure diapirique s'est transformée en 
chevauchement de la nappe de Digne. 

Du début à la fin de ces étapes la direction de raccourcissement est restée orientée N20 à N30. Or la cassure profonde, sur 
laquelle s'enracine la nappe est loin d'être perpendiculaire à cette direction. Il en est résulté diverses déformations en trans­
pression (décro-chevauchement). Ceci se manifeste principalement, de part et d'autre de la marge de la nappe, par la forma­
tion de plis NI 70, dus au débordement de la nappe sur sa rampe latérale et au cisaillement dextre corrélatif. Ces plis sont néan­
moins contemporains des plis NI 10 à NI30, dus plus directement au serrage, avec lesquels ils se connectent en continu. Lors 
du charriage le corps de la nappe a subi en outre une déformation qui s'exprime par une torsion transversale selon trois bandes 
de cisaillement dextre. La position de celles-ci résulte du poinçonnement du front de la nappe par les indentations de la marge 
orientale de son autochtone relatif, principalement le redent de Turriers et l'angle nord-est du bassin néogène de Valensole. 
Le résultat le plus visible est la surrection du Dôme de Remollon. Dans ces bandes les saillants du front de la nappe ont à leur 
tour poinçonné vers l'ouest la marge de son autochtone relatif : ceci est à l'origine de diverses structures locales témoignant 
d'un serrage presque E-W et plus particulièrement du système de cassures des environs occidentaux de Bayons, qui héberge le 
diapir de la montagne du Cerveau originaire de la frontière du domaine de la nappe et transporté par le charriage. 

La flèche actuelle de la nappe croît du nord vers le sud, jusqu'à Digne, à la fois du fait de ces cisaillements dextres et par le 
jeu d'une rotation de 30° dans le sens horaire, autour du centre du Dôme de Remollon. Cette rotation a ouvert, du côté nord de 
ce dôme, le graben de la vallée de l'Avance, qui se prolonge par le « hiatus sud-pelvousien », dans lequel se sont effondrés, 
plus au nord-est, les chaînons de la bordure sud-est du massif du Pelvoux. 

MOTS CLÉS. —Chevauchement, pull-apart, diapirisme, poinçonnement horizontal, collapse synsédimentaire, Tertiaire. 
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The subalpine ranges at the NE of Sisteron 
and the tectonic history of the Digne thmst 

ABSTRACT. —The Digne thrust, a major structural feature of the Southern French Subalpine Ranges, exhibits, especially 
inside the area comprised between Gap and Sisteron, several peculiarities which are analysed in this paper. The most 
amazing of thèse is that the leading edge of the thrust is divided into two, through latéral faults, on both sides of a north-eastward 
facing salient of its autochtonous fore-land, the so-called "Redent de Turriers", acting as an indenter. More, eastward from this 
indenter a tongue-shaped part of the leading edge of the thrust sheet plunges southward, under the cover séries of its fore-land, 
by underthrusting. It is shown that most of thèse peculiarities are due to the fact that the leading edge of the thrust had initially 
a zig-zag drawing, as a resuit of its paleotectonic origin. 

The root of the thrust sheet is probably a NS trending fault of the crystalline basement. It formerly acted as extensive 
fault, allowing the liasic and middle Jurassic séries to exceed the thickness of 2000 m over its north-eastern hanging-wall, 
whereas they reach only some hundred meters at the top of its western edge. Yet it is along a secondary and more eastward tren­
ding fault, the" Linéament de Clamensane", branched on its western side, that are observed the tracks of paleo-tectonic acti-
vity and that the séries deposited during the Liasic times were the most reduced : this fault scarp will be later the tool which 
split the leading edge of the thrust. At the beginning of the Tertiary the main NS crustal fault underwent a doming (as a resuit 
of isostatic compensation ?) and a corrélative érosion of its cover, creating the "front nummulitique" which séparâtes the wes­
tern Red Molasses continental basin from the eastern marine domain. It was combined with the tearing of the cover by a pull-
apart System which was marked by a string of uprising diapirs. 

Overthrusting began at the expense of the western edge of the ancient half-graben. The first overthrusts occurred, at the 
end of the Oligocène, by collapse of the upraised zone of the "front nummulitique", sending out olistolites in the surrounding 
of Esparron and creating the so-called "écailles de Faucon". Thèse slid on the western side of the Linéament de Clamensane, 
as a resuit of a strike slip faulting which reworked that accident and created the Turriers and Vermeil N-S faults. Only later, 
during Miocène, the pull-apart fault System was converted into the "nappe de Digne" thrust. 

AH along thèse times the shortening trend still remained N30, which is very far from being perpendicular to the strike of 
the crustal fault whose motion caused the thrust. This latéral slip created on its margins NI70 folds, which are due both to the 
climbing of the thrust sheet over its ramp and to its right latéral shear. Thèse folds are not younger but synchronous of the 
other, NI 10 to NI30 folds, more directly due to shortening, with which they are connected, without any crossing over nor 
discontinuity. 

While it moved the thrust sheet was also distorted by three shear zones trending NE-SW. Their position is determined by 
some salients of the eastern margin of the fore-land which acted as indenters, the two principal being the salient of Turriers 
and the north-eastern corner of the neogene Valensole basin. The main resuit of this is the uplift of the "Dôme de Remollon" 
above the northern extremity of the salient of Turriers. In return the salients of the leading edge of the thrust pushed westward 
the eastern edge of their fore-land. Such is the origin of the klippe of the Cerveau mountain, which was formerly a Triassic 
diapir located at the frontier between the Digne thrust sheet and the "écaille de Valavoire". 

The amplitude of overthrusting expands from the north to the south unto Digne. This results both from the dextral shear 
of the thrust sheet and from a clockwise rotation which centre is situated inside the Remollon's Dôme. This rotation of the 
eastern limb of this large anticline reaches 30°. It was cause of the aperture of the triangular "Avance graben", inside which 
the south-eastern ranges of the Pelvoux massif broke down after the internai thrusts occured. 

KEYWORDS. —Thrust, Pull-apart, diapirism, horizontal indentation, synsedimentary collapse, Tertiary. 
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1. - INTRODUCTION 

La présente note est un essai de synthèse sur la struc­
ture des chaînes subalpines méridionales situées en rive 
est de la Durance, au nord de Sisteron (Baronnies orien­
tales). Elle examine avec un recul critique les données 
publiées au cours des trois dernières décennies, notam­
ment à la lumière de celles récemment acquises plus au 
sud, sur la transversale de Digne [Gidon et Pairis, 1992], 
et les complète par diverses observations inédites. 

Elle propose enfin plusieurs schémas nouveaux pour 
coordonner ces données, ce qui conduit à une interpréta­
tion globale de l'ensemble des chaînes subalpines 
méridionales qui retouche et affine celle antérieurement 
proposée [Gidon et Pairis, 1986a]. 

1.1. Cadre structural 

Les montagnes situées au sud-est du cours de la 
Durance, entre Sisteron et Remollon, autour des localités 
principales de Turriers, Bayons, La-Motte-du-Caire et 
Clamensane, constituent un secteur mal individualisé au 

REMOLLON 
» ! 

Rhéi'ien 

0 k m Io£lïï££*U" 

luun un 
Moustiers 

chaînons provençaux 
Rc. I. - Carte de situation, montrant la place des Baronnies orientales (alentours 
de Turriers) et de la nappe de Digne dans le cadre des chaînes subalpines méri­
dionales. 

Fig. 2. - Colonnes stratigraphiques comparées. 

Elles sont rangées dans le seul ordre de leurs épais­
seurs, ce qui est sans rapport avec leur localisation géo­
graphique. 

plan géographique, mais souvent désigné du nom 
de Baronnies orientales. En effet elles prolongent 
vers l'est, au-delà de la vallée de la Durance, les 
Baronnies proprement dites, dont elles ne sont 
séparées que par la dépression anticlinoriale des 
Terres Noires de Laragne (fig. 1). Ce secteur est 
couvert par les cartes géologiques à 1/50 000 
Laragne [Gidon et al, 1991] et Seyne [Rousset et 
al 1983] (la seconde de ces cartes en donne 
d'ailleurs une représentation souvent discordante 
avec les données exposées ci-après). S'il se rat­
tache effectivement aux Baronnies plus occiden­
tales du point de vue géologique, il se singularise 
cependant, sous l'angle structural, par son rôle de 
charnière entre les secteurs qui lui sont adjacents : 

• dans le sens ouest-est on y passe d'une 
structuration dominée par des plis d'axes est-
ouest, d'assez courte longueur d'onde, qui règne 
dans le Diois et les Baronnies occidentales (entre 
le sud du Vercors et le chaînon Ventoux - Lure), 
à un dispositif où prédominent des plis plus 
méridiens, de plus grande longueur d'onde, qui 
courent du Dévoluy à l'arc de Castellane. 
L'affrontement entre ces deux régimes tectoniques 
coïncide approximativement avec les abords du 
tracé septentrional du chevauchement de la nappe 
de Digne. 
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Fi G. 3. - Carte structurale des Baronnies orientales. 

Les unités tectoniques principales sont distinguées par plusieurs figurés, l'autochtone (au sens large) étant laissé en blanc. Le figuré 
de la dépression orientale de Turriers (hachures horizontales espacées) évoque son appartenance à la nappe tout en l'en distinguant. On 
a attribué le même figuré à l'écaillé de Barcillonnette qu'à celle de Valavoire pour souligner l'analogie de leur situation structurale, sous 
la nappe de Digne, mais cela ne veut pas dire qu'il s'agisse à proprement parler de la même entité tectonique. 

On a distingué par des figurés particuliers deux synclinaux majeurs, actuellement débités en tronçons par le jeu des failles et 
chevauchements et qui sont finalement des repères pour apprécier les déplacements relatifs des unités tectoniques. Ce sont : a) dans la 
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FIG. 4. - Carte du 
Dôme de Remollon. 

Cette carte, 
extraite de Gidon, 
1985 et à peine 
retouchée, complète 
vers le nord celle de 
la figure 3. 

La torsion, dans 
le sens horaire, des 
failles du secteur 
oriental du dôme, à la 
latitude de Serre 
Ponçon, conduit à 
apparenter la faille 
de la Frayssinie à 
celles du faisceau de 
Chorges. 

La faille de 
Remollon (en réalité 
constituée de deux 
cassures parallèles) 
connecte d'autre 
part la faille du 
Grand vallon aux 
diapirs du Laus, et, 
par leur intermé­
diaire, au graben de 
l'Avance. 

Bathonien-Bajocien 

Toarcien •Ooawrien 

Carixi«n-Hettang"»n 
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• dans le sens sud-nord on y observe une transition 
entre le chevauchement franc de la nappe de Digne, tel 
qu'on l'observe dans la vallée du Bès (Barles), et le 
dispositif de plis entrecroisés du Bochaine méridional. 
Ceci n'a pas lieu sans complexités structurales 
originales, intéressantes mais parfois difficiles à 
interpréter. 

1.2. Schéma structural élémentaire 

Les Baronnies orientales sont partagées entre deux 
ensembles tectoniques majeurs, la nappe de Digne et 
l'autochtone sensu stricto. Entre les deux s'intercalent 
deux autres unités, le redent de Turriers, au nord, et 
Técaille de Valavoire, au sud. Chacun de ces quatre 
éléments possède ses propres caractéristiques tant strati-
graphiques que tectoniques (fig. 2 et 3) : 

• La nappe de Digne est délimitée du côté ouest 
par un front d'érosion qui est le plus souvent frangé de 
Trias supérieur, cargneulique ou gypsifère. Elle se carac­
térise par sa série épaisse au Lias et au Jurassique moyen 
(plus de 2000 mètres à Remollon) [Petiteville et 
Rivoirard, 1959 ; Gidon, 1975]. Mais il faut aussi lui 
rapporter toute la succession quasi monoclinale du 
Gapençais, Nummulitique inclus, qui s'étend jusqu'au 

front des nappes internes de TEmbrunais et de l'Ubaye et 
constitue leur autochtone relatif. Cette dalle rocheuse est 
donc épaisse au total de plus de 5000 mètres. 

Sa partie septentrionale dessine une vaste coupole, 
ouverte du côté sud, le « Dôme de Remollon » (fïg. 4). 
Les caprices du découpage de son front d'érosion actuel 
ont conduit à distinguer dans la partie avancée de la nappe 
plusieurs « lobes » saillants, qui ont eu en fait une cer­
taine individualité de comportement tectonique. C'est le 
cas pour le « lobe nord-ouest » qui s'étend au nord-ouest 
du redent autochtone de Turriers. Il en va de même, au 
sud de Barles, pour le « lobe de la Robine », séparé du 
corps principal de la nappe (ou « lobe de Cousson ») par 
la Faille du Bès [Gidon et Pairis, 1988] (fig. 1 et 5). 

• L'autochtone sensu stricto, qui affleure à 
l'ouest d'une ligne Saint-Geniez - Le Caire, se rattache à 
l'anticlinorium de Laragne. À ce titre il ne montre, du 
côté ouest, que du Jurassique moyen très marneux et, 
dans quelques coeurs anticlinaux (montagne de Hongrie), 
du Lias peu épais et lacuneux, très comparable à celui de 
l'autochtone plus méridional de la région de Barles. 

À sa marge nord-est le Tithonique et le Crétacé infé­
rieur sont conservés dans les synclinaux. La succession 
y est débitée en « écailles » imbriquées par des chevau­
chements qui prennent une ampleur accrue du nord-ouest 
vers le sud-est. La plus occidentale, celle de Fleurans a 

nappe, le synclinal de Taliard (tirets gras), qui se poursuit vers le sud-est par ceux des Martins et du Bois Noir ; b) dans Técaille de Valavoire, 
le synclinal d'Esparron (double trait) et du Saint-Amand, ainsi que son prolongement vraisemblable vers le nord-ouest, le synclinal du Caire! 
qui est, comme lui, le pli le plus oriental qui ait conservé un coeur de Crétacé inférieur à la suite de l'érosion anté-oligocène (à cet égard son 
homologue au nord de la Durance serait le synclinal de Montmaur, qui constitue, à la Petite Céuse, la marge orientale de Técaille de 
Barcillonnette : ce point commun renforce les analogies entre Técaille de Barcillonnette et Técaille de Valavoire). 
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Dôme de remollon 

Lobe 
NORD-OUEST GAP 

La Saulce 

Barcillonnette 

*-~ J'Avance 

Serre Ponçon Corps de la 
NAPPE DE 

DIGNE 

Lobe de 
VALAVOIRE 

Lobe de 
LA ROBINE 

DIGNE 

autochtone 
(bassin de 

Valensole) 

Trévans faisceau 
du Poil 

FIG. 5. - Bloc tectono-
gramme très schématique 
de l'ensemble de la dalle 
liasique entre Gap et Digne 

La vue est orientée du 
sud vers le nord. 

Remarquer l'analogie 
de situation, par rapport au 
corps principal de la 
nappe, des différents lobes 
chevauchants situés en 
avant de la nappe. Le 
décalage dextre des fronts 
de ces lobes, les uns vis-à-
vis des autres, est mis en 
évidence par le repère que 
constitue l'amincissement 
du Lias en direction de 
l'ouest - sud-ouest. Seuls 
les deux lobes extrêmes 
(lobe NW et lobe de 
Cousson) sont solidaires du 
corps de la nappe ; les 
lobes intermédiaires (de 
Valavoire et de La Robine) 
en sont désolidarisés. 

On voit que le décou­
page de ces lobes est en 
rapport avec les inflexions 
cisaillantes qui affectent le 
corps de la nappe, mais les 
accidents de l'autochtone 
avec lesquels il est aussi en 
relation (faille de Turriers, 
faille des Monges et faille 
du Bès) n'ont pas été figu­
rés ici (voir la fig. 16). 

une flèche modeste, puisque le soubassement des Terres 
Noires n'y affleure pas. Elle se poursuit néanmoins en 
rive droite de la Durance, par Monêtier-Allemont jusqu'à 
Savournon. Elle est recouverte par celle de 
Barcillonnette - Pey-Rouard, dont la semelle triasi-
co-liasique chevauche l'Oligocène en rive gauche de la 
Durance, à Rousset (fig. 3). 

• L'écaillé de Valavoire est en fait la plus méri­
dionale et la plus remarquable de ces unités chevau­
chantes. Son chevauchement dessine un saillant vers le 
sud-ouest mais, du côté sud-est elle se raccorde à 
l'autochtone de la demi-fenêtre de Barles (fig. 1 et 3). Sa 
série stratigraphique visible va du Trias supérieur au 
Nummulitique (à faciès Molasse Rouge) et se caractérise 
par un Lias d'épaisseur « intermédiaire », proche de celui 
que l'on observe dans les régions frontales de la nappe 
aux abords de Digne. Compte tenu de ce caractère ainsi 
que de sa situation (fig. 1 et 5) on peut assimiler 
Técaille de Valavoire à un lobe de la nappe de Digne, bien 
que cette dernière la chevauche franchement. D'autres 
traits de l'écaillé de Valavoire (telle sa structure, voisine 
de celle de l'autochtone oriental) semblent la rattacher 
plutôt aux chevauchements de l'autochtone : cela vient 
sans doute principalement de ce que l'érosion y a respec­
té les terrains d'âge plus récent que le Dogger. 

Géologie alpine, 1997, t. 73 

• Le redent de Ttirriers est une apophyse de 
l'autochtone qui avance d'environ 10 kilomètres en direc­
tion du nord-est, en indentant le front cartographique des 
affleurements triasico-liasiques de la nappe. À son extré­
mité nord-est s'ouvre la cuvette de Turriers, où n'affleu­
rent pratiquement que des Terres Noires. Ce secteur se 
distingue de l'autochtone plus occidental par diverses ori­
ginalités, notamment par la présence de chevauchements, 
les « écailles de Faucon » [Ehtechamzadeh-Afchar et 
Gidon, 1973], dont la vergence ouest est une originalité 
remarquable. Le redent de Turriers se singularise enfin par 
sa très forte réduction des séries liasiques, à la 
fois par condensation et par lacunes [Petiteville et 
Rivoirard, 1959]. 

Sa situation cartographique incite a priori à le consi­
dérer comme une échancrure ouverte par l'érosion dans le 
front de la nappe [Petiteville et Rivoirard, 1959], c'est-à-
dire comme une demi-fenêtre. Mais l'analyse de ses 
limites contredit cette interprétation et oblige à accepter 
un schéma, moins classique, d'indentation par poinçon­
nement [Ehtechamzadeh-Afchar et Gidon, 1974] à la 
faveur de deux failles, celle du Grand Vallon et celle de la 
Frayssinie (fig. 3). 
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1.3. Contexte paléogéographique 

Au cours de leur histoire sédimentaire les Baronnies 
orientales ont été à plusieurs reprises sur le tracé 
d'importantes limites paléogéographiques. 

• Au Lias-Dogger, lors de l'expansion océanique 
alpine, les Baronnies orientales appartiennent à la marge 
occidentale du domaine dauphinois (que caractérise un 
Lias argilo-calcaire très épais). La transition aux faciès 
néritiques et lacuneux de la dorsale plus occidentale, qui 
remonte de la Provence en direction du nord, s'y mani­
feste par une réduction très progressive de l'épaisseur de 
cette succession. On l'observe d'est en ouest, à la latitu­
de de Digne, dans les parties les plus externes de la nappe 
et, plus au nord, dans les écailles de son avant-pays. 
Cette réduction est encore plus accentuée dans l'autoch­
tone des environs de Barles et surtout de Turriers, où elle 
est telle qu'en certains points, le Bajocien, souvent 
amputé de ses couches inférieures repose directement sur 
I'Hettangien ou même sur le Trias. 

Toutefois les faciès très réduits de Turriers caractéri­
sent en fait une dorsale secondaire, orientée NE-SW, le 
linéament de Clamensane [Arnaud et al., 1977]. 
D'autre part ces variations de faciès sont probablement 
liées à une fracturation extensive, mais les traces visibles 
de celle-ci (paléofailles, cachetées en général au 
Domérien et/ou au Bajocien) sont de direction plutôt NE-
SW : tout ceci tend à accréditer l'idée que le système de 
fractures extensives jurassiques devait avoir un tracé en 
zigzag, connectant des tronçons les uns NW-SE, les 
autres (plus courts) NE-SW. 

• Au Crétacé inférieur la limite entre les faciès 
vocontiens et les faciès provençaux, plus néritiques, 
passe à peu près par le chaînon Ventoux-Lure (fig. 1), de 
sorte que les chaînons autochtones les plus méridionaux 
de la région étudiée ici (secteur de Saint-Geniez, fig. 3) 
montrent déjà des affinités provençales. Par contre ce 
n'est pas le cas pour l'écaillé de Valavoire et il faut, dans 
la nappe, se déplacer de plus de 20 km vers le sud, 
jusqu'à atteindre la branche est de l'arc de Castellane, 
pour trouver de tels faciès. Ce décalage matérialise bien 
l'importance du déplacement vers le sud du domaine de la 
nappe [Gidon et Pairis, 1986a]. 

• Au Nummulitique, lors de la révolution paléo­
géographique qui a préludé à la compression alpine, les 
Baronnies orientales ont été traversées du nord au sud par 
la zone de transition entre le bassin continental des 
Molasses Rouges et le domaine marin, plus interne, des 
flyschs autochtones (auquel se rattache le revers interne 
de la nappe de Digne). Le passage progressif, par indica­
tions de faciès, entre ces deux domaines est assez large­
ment visible dans l'autochtone du redent de Turriers. Il 
coïncide avec une zone de forte érosion anté-nummuli-
tique, qui court du N-NW au S-SE depuis les abords de 
Veynes jusqu'à ceux de Barrême (fig. 1) et qui a été qua­
lifiée de « front nummulitique » [Pairis et al, 
1986]. Cette zone se soulevait encore au Priabonien, car 
son extrémité septentrionale, dans le Dévoluy septen­

trional, correspond à une faille extensive active à com­
partiment occidental surélevé [Gidon et Pairis, 1976]. 

La dorsale du front nummulitique est bien distincte de 
la dorsale du Lias, par rapport à laquelle elle est décalée 
de plusieurs dizaines de kilomètres vers l'est. Elle préfi­
gure la future ligne de charriage de la nappe de Digne 
proprement dite [Pairis et aly 1986]. En effet, depuis le 
synclinal de Montmaur (en Dévoluy sud-oriental) en pas­
sant par le bord est de l'écaillé de Barcillonnette - Pey-
Rouard, par le redent de Turriers, par l'écaillé de 
Valavoire et enfin par l'autochtone de la demi-fenêtre de 
Barles, elle suit la marge orientale de l'avant-pays de la 
nappe et englobe également le front de cette dernière. De 
plus c'est entre la Durance et la Bléone, là où le charria­
ge de la nappe atteint précisément sa flèche maximale, 
que son soulèvement a été le plus important, puisque 
l'érosion anté-priabonienne y a dénudé les Terres Noires. 

La limite occidentale de la zone où les Terres Noires 
sont mises à nu constitue d'ailleurs un repère intéressant 
pour évaluer les déplacements relatifs des unités. C'est 
ainsi que le redent de Turriers, qui appartient tout entier 
au domaine de la dorsale, s'avère avoir eu originellement 
une position plus interne que tous les autres secteurs de 
Vavant pays de la nappe, notamment que l'autochtone de 
la demi-fenêtre de Barles (où l'Oligocène ne repose sur 
les Terres Noires qu'à son extrême marge orientale). Il 
apparaît aussi, à la lumière de ce critère, que Vécaille de 
Valavoire (dans laquelle le Nummulitique ne repose sur 
les Terres Noires qu'au nord-est d'Esparron) ne peut pas 
provenir d'une patrie beaucoup plus orientale que le 
redent de Turriers (ce que confirme l'analyse tectonique de 
leurs rapports). 

1.4. Phases tectoniques superposées 

La tectonique des Baronnies orientales est nettement 
polyphasée. On peut y distinguer quatre familles de plis 
et de chevauchements associés, auxquels s'ajoute le char­
riage de la nappe de Digne : 

- Plis à axes W-E (N70 à N90) 

Les plis S W-NE, parfois mal caractérisés ou difficiles 
à distinguer des plis NW-SE, sont antérieurs à la trans­
gression priabonienne. Ils datent probablement de la 
phase anté-sénonienne du Dévoluy, plutôt que de la phase 
dite "provençale", fini-crétacée. Mais ils ont pu néan­
moins être réactivés à l'occasion de cette dernière car on 
trouve, à Terre Basse (est de Châteaufort), un lambeau de 
Sénonien sous le Nummulitique (de fait, peu au nord, en 
Dévoluy méridional, le Nummulitique discorde sur le 
Crétacé supérieur d'une façon qui implique un plissement 
intermédiaire de ce dernier). 

- Plis à axes NNE-SS W (N10 à N30). 

Propres au secteur occidental du redent de Turriers et 
liés au système des écailles à vergence ouest de Faucon 
ils représentent a priori une particularité assez énigma-
tique. On verra que leur formation semble avoir des 
causes locales. 
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